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HOSÏ'ICE

ST. ymCENT-DE-PAUL
RUE MIGNONNE

PRÈS L'ÉGLISE ST. JACQUES, MONTHÈAL.

Il est dp la plus grande importance, si nous voulons

attacher tout le prix voulu à un ouvrage (Quelconque,

de bien connaître le but et la valeur de Vouvrace pu
de l'objet. C'est ce qu'on se propose de Mve à l^ô'gard

de l'Hospice St. Vincent de Paul,endonfaut au public

un Prospectus, ou plutôt un résumé de ce que les

Frères de la Charité se proposent d'entreprendi*e pour
le moment, ainsi que les moyens qu'ils vont employer
pour réussir dans la direction des vieillards et des

jeunes gens. Quand ces deux catégories seront bien

organisées, ils en commenceront une troisième qui

sera toutà-fait dans l'intérêt des pauvres ouvriers

qui, faute d'ouvrage principalement pendant l'hiver,

sont obligés malgré eux de s'expatrier.

L'intention des Frères, en faisant connaître le but

de l'œuvre, etc., est de trouver des moyens pour coDi-

mencer l'entreprise à l'aide d'une souscription pour
quatre ins. (Les Frères, d'après leur Constitution, ne
peuvent pas quêter.) Il n'y a pas de doute qu'après

cette époque l'Hospice aura de quoi subsister par lui-

même.
Le produit de ces souscriptions servira pour meubler

une partie de l'Hospice (on entend par meubles, les

couchettes, draps de lit, couvertes, habillements, etc.),

le restant servira pour entretenir les vieillards et les

jeunes gens qui seront admis dans l'Hospice gratuite-

ment.
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1o. Pour le temps que l'Hospice n'aura pas de
moyens, le» vieillards y seront reçus moyennant un
paiement de quatre piastres par mois ; on paie trois

mois d'avance à l'entrée des pensionnaires.

2o. Si quelqu'un quitte l'Etablissement ou s'il vient

à mourir, on paie seulement les jours qu'il est resté à
rHo»pice.

3o. Les vieillards catholiques romains qui entreront

à l'Hospice y seront instruits dans leur religion s'ils

ne le sont pas.

4o. Les jeunes gens seront admis aux mômes con-

ditions que les vieillards, et ils y restent jusqu'à l'âge

de 21 ans, toutefois sans obligation d'y demeurer jus-

qu'à cet âge.

5o. Les jeunes gens sont à la charge des familles ou
des particuliers jusqu'à ce qu'ils soient en état de
gagner 20 sous par jour.

60. Les enfants fréquenteront la classe dans l'Hos-

pice jusqu'à l'âge de 13 à 14 ans.

7. Hors les heures de la classe ou de la récréation,

les enfants seront employés pour aider à quelque
ouvrage, et cela leur sera très-utile pour apprendre
plus tard un métier.

80. A l'âge de 13 à 14 ans, ils commenceront à
apprendre un métier d'après leur choix, et si la con-

duite de l'enfant le permet, il peut choisir un métier
de ceux qui sont dans l'Etablissement ou en ville.

9o. Dès qu'un enfant commence à gagner quelque
chose, il en reçoit une partie, savoir :

Jusqu'à l'âge de 17 ans, il aura i.
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\0. Si Tenfaiit quitte l'Hospice avant l'âge de I6ans,
il ne reçoit rien de ce qu'il a en Ciiisse.

Avant l'âge de 17 an«, il reçoit 4
18 **

1.

20
" 21 *'

A l'âge de 21 ans, il touchera tout ce qu'il aura en
caisse.

Les mesures ci-dessus sont prisei exclusivement pour
lier la jeunesse à l'Hospice ainsi que dans son propre intérêt.

:il. Dès qu'un enfant aura 1 piastre d'épargne, cet
argent sera déposé à la Caisse d'Epargne, et au fur à
mesure qu'il aura de l'argent scitde ses parentsou par
tout autre moyen, cet argent sera ajouté A son capital;
toutefois il sera libre à l'enfant d'épargner son argent
ou de remployer à quelque chose d'utile.

12o. L'Hospice dressera un tableav qui indiquera
combien un enfant doit gagner de 14 à 15 ans, de 15 à
16 ans, et ainsi de suite jusqu'à l'âge de 21 ans. Si
l'enfant neut atteindre le prix du tableau, tant mieux
s'il ne le ^ 3ut pas, c'est également bien. Mais de tout ce
qu'il pourra gagner au delà du prix désigné, il en aura
les 2 tiei-s pour lui. .

Ceci est un point capital, Vexpérience ayant appris qu'on
(jagnc beaucoup par ce moyen; et en effet si Venfant veut
amasser quelque chose il faut bien qu'il fasse des progrès en
proportion dans son métier^ car nul bourgeois ne le paiera si
le jeune homme ne le mérite pas.

13. Quand les jeunes gens quitteront l'Etablisse-
ment, ils recevront une récompense commémorative
qui sera déterminée selon, lo. leur conduite, 2o leur
progrès dans leur métier, 3o. selon le degré de science
qu'ils Ruront acquis.

Tous les moyer. H-dessus excitent tellement le zèle et

1^amour pour fccononiie, ainsi que pour devenir un ouvrier
habile, que les jeunes gens sont prêts à se priver de bien
des choses parce qu'ils voient de loin un bonheur qui les



attend; d cela va si loin en Belgique, qu'en quittant ré-
tablissement, on les voit laisser leur arqent à Ulospice
sur intérêt, et même quand ils font quitté ils y apportent
pour ajouter à leur capital tout ce qu'ils fforpient de plus
que ce qu'il leur faut, car Us disent que tôt ou lard cet

argent leur procurera une existence plus lucrative que de
travailler comme simples ouvriers. Il est à espérer qu'ils

auront, à Montréal, en quittant tHospice, l'un portant
l'autre, 400 à 500 piastres en caisse. Combien de très-bons
ouvriers n'y a-t-il pas en ville qui, s'ils avaient 500 ((

600 piastres^ commenceraient de suite à s'établir, ou
comme on dit, à prendre à leur compte '!

14o. Ceux qui iront travailler en ville quitteront
l'Hospice vers 7 heures du maf'n et y retourneront à
midi, repartiront vers 1 heure et reviendront à 6
heures du soir. Le supérieur ou un frère chargé de
ce poste visite tous le quinze jours les ateliers où ces
jeunes geis travaillent.

15o. Les jeunes gens apprendront dans l'établissn-

biissement la lecture, l'écriture, l'arithmétique, l'his-

toire, la géographie, le dessin linéaire, etc. Si les
frères sont bien encouragés par le pjiblic, ils se pro-
posent d'ouvrir une académie de dessin, ainsi qu'un
atelier de lithographie.

16o. Les jeunes gens qui travailleront dans l'étabhs-
sement auront les mômes avantages pour ce qui
regarde le salaire que ceux qui travaillent dans la

viUe.

17o. Tous ceux qui apprennent un métier auront
pendant l'été une classe le dimanche et tous les soirs
pendant l'hiver, afin de se rappeler ce qu'ils avaient
appris avant de commencer à apprendre leur métier.

REMARQUES.

La pnrtie de la bâtisse qui est construite actuelle-
ment est assez grande pour y loger 500 personnes,
mais quand elle sera achevée selon le phm, le nombre,
au lieu de 500 sera de 1200. Supposons que sur 1200
personnes il y ait 800 garçons et que ceux-ci entrent
en moyenne à l'âge de 12 ans (les '5 derniers que les



frères ont reçus ont ensemble 73 ans, ce qui fait pour
chacun 14 ans 7 mois, un seul a fait sa première com-
munion) les 800 quitteront l'Hospice dans l'espace de
9 ans, ou 88 chaque année.
En supposant que le tiers ne restent pas à l'éta-

blissement jusqu'à l'Age de 2! ans, il sortira 58 bons
ouvriers

;
ou soit encore sur 58 seulement 40 très-bons

ouvriers que l'Hospîce fournira chaque année à la
ville, de sorte que ce sera une augmentation de 58 ou-
vriers pour chaque année, parmi les tailleurs, cordon-
niers, maçons, tailleurs de pierre, scnlpteurs, serru-
riers, menuisiers etc., etc., et par conséquent 58 d^e
moins pour la grande société des mendiants, des ivro-
gnes, des voleurs etc. Ce sera une perte pour la prison
et la maison de réforme, car en quelques années cet
Hospice leur ôtera plusieurs centaines de pension
naires.

Ce n'est nullement l'intention des frères de se borner
aux métiers ci-dessus mentionnés; il y a encore une
autre branche dont le Canada a grandement besoin et
que le gouvernement consentirait très-volontiers à
protéger. Le Canada a besoin de cultivateurs, de
jardiniers, et de fleuristes

; eh ! bien, la chose entre
tout-à fait dans le plan des frères, pourvu qu'ils aient
des moyens de se procurer des hommes capables de
diriger ces différentes branches, car personne n'ignore
que la Belgique est reconnue comme le pays le plus
avancé pour l'agriculture et que ce pays est appelé le
jardin de l'Europe.

Les frères sont assez avancés vers la réalisa-
tion de ce plan, vu qu'ils ont déjà un grand jardin
derrière leur Hospice, et que leur bienfaiteur, M. Ber-
thelet, leur a acheté une terre à la Longue-Pointe de
170 arpents. En parlant de la Longue-Pointe, nous
avons remarqué dernièrement sur uu journal, que le
public désire que les frères construisent sur cette terre
une maison de santé, autrement dit un asile des alié-
nés. Les Frères possèdent de grands établissements de
ce genre en Belgique, et M. l'avocat Baby, de JoHette,
est en état d'en donner une description parfaite, car lors
de son voyage en Europe, il a visité plusieurs maisons
de santé. dirigées par les Frères. Quel beau spectacle de



voir jusqu'à quel point la vie pénible de ces malheii-
reux est améliorée ! On aperçoit ce.- malhenrenx allanf,
;i la promenade soit à la campagne, soit à la ville.
Ils s'en vont de denx à trois cents malades ensemble
la mnsique ou bande en tête

; ils marchant comme les
militaires, Jeux à deux, accompagnes des Frères, quel-
quefois ils vont en chemin de fer pour visiter les autre»
maisons de santé. M. Baby était te ut émerveillé de
penser, dit-il, que toute cette troupe de musiciens
qui se trouvait devant lui était composée de fous,
sauf le Frèie qui dirigait la musique. Au dire de ce
M. ils exécutaient leurs morceaux avec une justesse
remarquable.

Il est inutile de dire que l'Hospice St. Vincent-de-
Paul d3 Montréal a reçu plus de 1900 demandes
d admission pour des vieillards et des jeunes gens.
Chacun est convaincu de la grande nécessité de
1 Hospice; d'un autre côté tout le monde désire
voir fonctionner l'œuvre en question.
Que chacun le veuille, cela n'est pas étonnant, car

ces sortes d'oeuvres pratiquées par de tels hommes
n'existent pas encore dans le Nouveau Monde. Si les
Frères avaient les sujets nécessaires pour la direction
de ces sortes d'Hospice, ils seraient déjà répandus en
plusieurs endroits de l'Amérique. On leur a demandé
d'ouvrir des maisons à la Havane, à Boston, à New-
York, à Gleveland, à St. Gabriel etc.

Enfin chacun désire de voir les Frères à l'œuvre, et
personne ne le désire autant que les Frères eux-mêmes.
On espère que l'Hospice servira pour toutes sortes de
misères, principalement au commencement pour les
vieillards et les jeunes gens ; et en effet, les vieillards
trouveront dans l'Hospice les secours spirituels et tem
porels dont l'âge avancé a tant besoin à cette extrémité
de la carrière où l'on ne vit que de souvenirs. Quelle
est la position du vieillard, qui ayant passé sa vie dans
le vice est privé de consolation et de secours spirituel.
C'est le remords, le désespoir, le suicide etc. Quoi
de plus chrétien et de plus beau que de voir des
centaines de vieillards dont la plus grande partie ne se
servaient autrefois de leur langue que pour déshonorer
le nomade leur Créateur, que pour scandaliser leur



famille et l.> VI r prochain, de les voir s'assembler plu-
sieurs fois par jour, aun de béuir et de remerciei
dignement leur Dieu, et par dessus tout de lui demau-
der de répancireen abondance ses bénédictions célestes
non-seulement sur leur propre personne et sur tousceux qui leur sont chers, mais eu premier li.u sur les
fondateurs, fondatrices, bienfaiteurs et bienfaitrices
de

1 Hospice ! Car ils sauront bien que c'est à ces cha-
ritables personnes seules qu'ils doivent le bouheur
inexprimable dont ils jouissent dans cette maison

Les parents qui ont des enfants de mauvaise -en-duite ou de caractère intraitable préféreront les placerdans
1 Hospice S'. Vincent de Paiil plutôt que de lesyoi" conduire en prison ou à la maison de correction

Ils donneront la préférence à ce moyen plutôt que de
les exciter, du moins indirectement, à commettre le vol

1 tout autre crime qui les fasse tomber entre lesmains de la justice et subir une condamnation quileui ouvrira non pas la porte de l'Hospice St. Vincentde Paul mais celle de la prison. Il leur serait agréa
ble de les placer à l'Hospice dans le doux espofr deles rendre heureux et de les voir revenir dans lamaison paternelle, non pas avec le déshonneur d'une

wSr'"''^'"". ^PP'-"^'-^ pour eux et polir toie
f^ « .^/.^^

""'"'' '^'"'^'•"^ ^"Vrier. ou artisans oar-

vidliesse
^'"' recommandables et soutien de leur

Les ;ruits que produira l'organisation de cet Hosnicpne seront pas seulement l'assurance d'un hSxavenir pour la jeunesse égarée ou exposée à se perdre-mais nous nous flattons de voir diminuer les saSices
faits par le gouvernement dans l'intérêt de la jeÛnessepour la corriger ou la tenir enfermée. Enfin l'Scesera comme une pépinière où l'on trouvera d4 cultivaeurs, des jardiniers et des arboristes. Les marchandsrouveront dans l'Hospice une grande res^urce car

ue^Zm!: ^T^'^'r'^'' ^"''^' '^^^'^ dom'e ti-ques, commis, ou buralistes, ceux pour lesauels ils

eiietievoes Les riches en auront des domestm lesfidèles, et les bourgeoisde bons ouvriers. Les vieiK
les pères de famille, leurs enfants, tous participeroni



à rcDiivre, excepté cette espèce, de peî-sonnes qui un
vivent que pour la perdition et aux dépens de la

jeunesse.

Que les personnes zélées n'oublient pas que les

Frères ne peuvent pas quêter, et, par conséquent qu'ils,

seraient quelquefois bien exposés ^ soutfnr beaucoup,
de sort» qu'elles peuvent rendre des services extraor-

dinaires pour les bons succès de l'œuvre ?i ce n'est

par leurs propres moyens, du moins en faisant con-

naître partout cette œuvre et en encourageant les

autres a seconder les Frères. Leui-s peine? seront

payées au centuple, puipqu'elles participeront dans

toutes les prières et bonnes œuvres de l'entreprise.

Elles recevront une récomi)en8e qui augmentera en
raison du développement de l'œuvre, récompense qui

continuera aussi longtemps que l'Hospice existera.




